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1341 
 
Comment un clair de lune décida de la succession au Duché de Bretagne 
 
En 1341, meurt le Duc de Bretagne Jean III (au passage né à Champtoceaux, sans enfants, 
donc pas d’héritier direct).  
 
Deux prétendants se déclarent pour la couronne ducale : Jean de MONTFORT pro-anglais, 
demi-frère de Jean III et Charles de BLOIS-PENTHIÈVRE pro-français, neveu par alliance de 
Jean III et neveu du roi de France Philippe VI de VALOIS.  
 
On comprend que l’enjeu est important pour le royaume de France : réunir la Bretagne à la 
France. Mais le droit et les Bretons jugent la France pour le moins « envahissante ». Jean de 
MONTFORT se fait remettre les clefs de Châteauceaux situé sur les marches de Bretagne, 
s’empare de Nantes, Vannes, Quimper … Le roi de France lui se prononce logiquement pour 
Charles de BLOIS. 
 
Le Duc de Normandie, fils du roi est chargé de remédier à la situation. Avec son armée de 10 
000 hommes, il se concentre d’abord à Angers, puis entre en Bretagne par Ancenis, où il est 
bien accueilli et impressionné par les fortifications d’Henri II roi d’Angleterre. Jugeant la ville 
sûre, il la quitte au bout de 3 jours.  
 
Mais Châteauceaux est une forteresse redoutable : Jean de MONTFORT y a installé une forte 
garnison. La nuit suivant le départ du Duc de Normandie, Jean de MONTFORT envoie 2 de 
ses capitaines, Miles et Lavéran avec 40 hommes pour surprendre Ancenis : ils remontent la 
Loire, accostent, pillent, ravagent, massacrent et incendient au moins 400 maisons. 
 
Averti, le Duc de Normandie revient … Mais il ne trouve plus personne. Furieux, il décide 
alors d’assiéger Châteauceaux et envoie Charles de Blois. Jean de MONTFORT, fin 
manœuvrier, avait anticipé ce mouvement et avait dressé un système de fortifications autour 
de Châteauceaux. Charles de BLOIS attaque d’abord le fort de l’Humeau (sur la Varenne) 
défendu par Mannian avec 150 hommes. Il ne résiste pas.  
 
Jean de MONTFORT intervient alors, écrase les Français et tient à sa merci Charles de BLOIS 
et quelques grands seigneurs du royaume, dont le Prince de BOURBON, retranchés dans une 
tour mal défendue.  
 
Le Duc de NORMANDIE s’inquiète de ne pas voir revenir Charles de BLOIS. Prévenu de ce qui 
vient de se passer, il laisse ce qu’il faut d’armée pour le siège de Châteauceaux et part au 
secours de Charles de BLOIS. Jean de MONTFORT a le temps de s’esquiver. Il envoie un 
messager pour demander au commandant de Châteauceaux assiégé de tenir encore 2 à 3 
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jours, le temps de réorganiser son armée pour le secourir. Le messager profite de la nuit pour 
s’infiltrer dans les lignes des assiégeants … Malheureusement la lune éclaire le château, il 
est repéré, arrêté, il avoue sa mission. Le Duc de NORMANDIE réagit. Charles de BLOIS est 
sauvé. Jean de MONTFORT aurait pu mettre à prix la vie de Charles de BLOIS en balance, avec 
le Duché de Bretagne mais le clair de lune en décida autrement. Après quoi le Duc de 
Normandie refait les remparts et installe une garnison. 
 
Le siège de Châteauceaux dura environ 3 semaines, après quoi la ville se rendit. On dit que 
les assiégeants utilisèrent une bastille haute de 3 étages et montée sur 12 roues pouvant 
transporter plusieurs centaines d’hommes et 100 arbalétriers pour percer la résistance du 
château. MONTFORT sera fait prisonnier un peu plus tard et mourra en 1345. Charles de 
BLOIS sera capturé par les anglais. Ce fut alors la « guerre des deux Jeanne ». Jeanne de 
PENTHIÉVRE, femme de Charles de BLOIS et Jeanne BELLEVILLE du parti adverse 
continueront la guerre. 
 
En 1343, Olivier de CLISSON est convaincu de haute trahison, accusé d’avoir incendié des 
galères françaises dans le port de Nantes. Innocent et sans jugement, il est cependant 
exécuté à Paris où il s’était rendu croyant l’affaire close.  
 
Sa veuve, Jeanne de BELLEVILLE décide de la vengeance. Aidée par les partisans de Jean de 
MONTFORT, elle prend la tête d’une troupe qui commence à ravager la France, tuant, 
massacrant, incendiant sur son passage. Cela lui vaut divers surnoms : Jeanne la Veuve 
sanglante, Jeanne la Lionne tragique, Jeanne la Flamme.  
 
Philippe VI le roi réagit. Jeanne alors obtient de l’allié anglais, le roi Edouard III 
d’ANGLETERRE, 3 bateaux de guerre (Edouard III rêve de reprendre la Normandie aux 
Français). Avec la marine anglaise, elle sème la panique dans la marine royale française, 
écume la côte port après port, reprend Caen et s’empare même de Calais. Cependant sa 
marine est repérée et mise à mal. Elle s’enfuit sur une barque avec ses 2 fils et regagne la 
Bretagne, ainsi vengée. L’un de ses fils meurt en route et sera rendu à la mer.  
 
L’aîné Olivier de CLISSON deviendra connétable de France après DU GUESCLIN. Sa fille 
Marguerite sera seigneur de Châteauceaux. 80 ans après, ressentiments, haines, jalousies, 
ambitions ne sont pas encore éteints entre les 2 familles rivales. En 1420, ce sera le dernier 
acte du drame qui s’achèvera avec la ruine de Châteauceaux. 
 
PS : 
Cet article a été rédigé d’après les notes du Docteur GIFFARD et un article de Presse Océan 
publié en 1970, lequel est tiré d’une chronique en latin : Chronographia regum francorum. 
D’autres éléments sont repris du livre Pirates et Corsaires des frères POIVRE D’ARVOR 
(éditions Mengès). 
 

Document transcrit par Les Amis du Vieux Châteauceaux  
Site internet : https://champtoceaux-histoire.fr/​ ​ ​ ​ ​ ​ 2 

https://champtoceaux-histoire.fr/

